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N O T M »'ART 

. %e Salon 
de %oabaix 

N o t a sommée d e ceux qui pensent qu' i l faut , 
e n matière d'art, décentral iser le plus qu'on 
• e a t , aussi c'est arec la plus e n t i è r e convic
t ion que nous applaudissons à l ' in i t i a t i ve qui 
m 444 prKfl d'organiser un ga lon d e R o u b a i x , 
• > poerr m i e n dire, un S a l o n Septentr iona l . 
Beajkreprten étai t hardie car dan» des exposi-
H s a s oWosaganreon s e heur te à u n e foule d'im-
•jaixssBitsv-et i l faut u n e foi robuste e n l'exoel-

' fasse -ém-bet poursuivi pour persévérer jua-
sja'sa tout. 

B n la crrcoiMtanos, noua avons t r o u v é un 
"auxil iaire précieux e n 1' « Œ u v r e d e s Art i s te s 

de LtéfB » qui e s t t rès vrcaoe e t très prospère 
« s e s nos excel lente amis l es Wal lons qu i , e n 
eaei eoasme e n t o u t e a u t r e chose, appor ten t 
ferlafSjonne réuss i te d e o s qu'ils en treprennent 
hssi ' fiiisnie un p e u méridionale . 

CTest donc 1' << Œ u v r e des Art i s tes » d e 
nées» qui noua c o n v i a i t à assister, h ier , samedi , 
a a «srnissage de son X X X I X * Sa lon , Sa lon 
fetaasssurt cô te à c ô t e l e s œuvres d'art istes 
français e t d 'art i s tes belges. 

C e s t d a n s d e u x sa l les d u rez-de-chaussée 
du splendide hôte l d e Tille d e Roubaix que ces 
a s u n e s oosVéeé réunies , à dro i t e cel les de* a-r-

*, • garoene cel les des art is te* fran-

Nou» ne terminerons pan ce trop rapide 
aperçu sans fél iciter d e nouveau e t t r è e T h a -
teureusement les organisateurs du Salon de 
ZEF&J* P T * " d « n t e t 1 « membre» du Co-
2 t c / ? n T r e * * Art i s te s » d e Liège , 
e t M. G.-A. Grau, l e très dévoué e t sympa
th ique commissaire de la sect ion française. 

D s L ' E r n r a r o . 

U n e soc ié té chois ie , uniquement composée 
d ' — « l u i r a d'art e t d'art i s tes , aivait répondu 
à Dinvi tat ion. 

M. E u g è n e Motte , ma ire d e Roubaix , en
touré de aes adjoints , M M . D e w i t t e , Chat-
te lnyn, S a y e t e t Leblanc, a v a i t t e n u à inau
gurer lu i -même c e t t e in téressante manifes
tât*»» d'art . I l y a apporté toute ce t t e chaude 
oordialit», t o u t e cette- bonne grâce qui rendent 
s a » abord e t son commerce si séduisants . 

L e d i s t i n g u é prés ident de 1' n Œ u v r e des 
Artiste. , » d e Liage, M . J . Hogge-Fort , a pro

i e discours su ivant : 

IMansiwm le Maire, 
Messieurs les Adjoints, 

mus apporte ici l'expression de la gratitude 
de l'Œuvre des Artistes. Vous lui avez permis de 

r un nouvel essor s son seti' 
v4té an votre somptueux Hôtel de Ville, alors 
«BSS Roubaix est en fête avec sa jolie et cracisuse 
exposition, et nous vous en remercions infiniment. 

Nous vous e n rendons d'autant plus grâce que 
neos suimoes un organisme venu de 1 étranger. 
Vous saviez, il est vrai, nos sympathies pour le 
gasnd mouvement d'art français et vous connais
siez les rssatisns que noua sommes heureux de 
compter en France parmi ces artistes dont le 
prestige plane toujours au-dessus de toutes les 

' "estâtions du beau. Vous teniez sussi, en 
sollicitude attentionnée pour ls ville de 

•ni, 4 - o s que cette dispensatrice généreuse 
de tons les bien-faits de l'industrie et du com
merce qui, cette année, apparaissent mieux encore 
en l'apothéose du Parc de* Barbieux, fesse éga
lement une place a* l"Art, 4 liart-moderne, source 
de» plus, hautes.et. plus pures satisfactions, raison 
istj £ ls i»i is |IIIH|II'II ih's durables. Et l i nou*«avons 
4 «oafttapeorter. Messieurs, de sincères remarcie-
msnasjf-nons- tvsons- aussi 4 nous excuser : 4 Rou-
baix, -ville sortie de terre 4 l'américaine, on est 
habitué 4 farre.jrrsnd, 4 voir les choses largement: 
vos us mes, vos entreprises, vos boulevards, vos 
«sonanens» nous le prouvant. Kt nous ne vous 
piéusntons qo^une exposition restreints, en deux 
salon nets on, il est vrai, vous trouvères quel-
«•jeeuna des plus beaux talents de France et de ( 
Bésëique. particulièrement de l'opulente contrée 
du Nord, féconde aussi en artistes prestigieux, 
Ici représentés rrace 4 l s collaboration si dévouée 
sme votes peintre, M. Grau, s bien voulu nous 

B L O C - N OTES 

Que les bans so ient publiés, que les to i le t tes 
s o i e n t commandées , que le menu du dîner soit 
arrêté , e t que le mariage n'ait pas l ieu , c e 
n'«?st pas la première fois que oele. arrive. Ic i , 
le j e u n e homme a v a i t ropris s a parole, 4 la der
nière minute . Pour quels mot i f s? Peu importe, 
maie i l l 'avait reprise. 

Mécontente , la fiancée traduis i t sa colère par 
une ass ignat ion devant le juge de paix pour 
tâcher d'obtenir réparation du préjudice moral 
e t matériel qu 'une rupture pareil le lui cau
sa i t . Tout cela s'est déjà vu. Mais c e qui est 
plus suggest i f , dan» ce t t e histoire, c'est le 
texto des considérants du juge e t sa façon 
dont il apprécie, plutôt mal, le mariage mo
derne . 

« Attendu que dans l 'ant iquité , d i t le juge
m e n t , le mar iage é ta i t basé un iquement sur 
l'/imour | 

» Attendu qu'on le considère aujourd'hui 
comme un contrat financier, pour ten ir e n res
pect, contre lours gredineries possibles, les deux 
conjoints , car la vraie raison d'être du ma
riage c'est l 'argent , l 'homme recherchant une 
dot e t la femme un protecteur, e n même t e m p s 
qu'un gérant censé plus expér imenté sur sa 
gest ion de ses biens ; 

» Attendu qu'il es t regrettable, é t a n t donné 
le caractère nouveau du mariage, que les 
jeunon époux ne prennent p a s l 'habitude de 
drosser un acte lors de l a célébration des fian
çail les, avec c lause de dédi t , a ins i qu'i l est 
d'usage dans certa ines légis lat ions é trangères , 
comme dans la législation arménienne. . . » 

Lo dédi t , vo i là un mot nouveau 4 propos de 
mariage e t jusqu'ici c e t t e c lause n'a pas été 
insérée dans l'accord de fiançailles. Ce juge 
parait ê t re un précurseur — un précurseur de 
mauvais goût avec son dédit — e t après de 
tels considérants , il ne faut point ê t re é tonné 
s'il a condamné le fiancé en rupture de bans, 4 
un franc de dommages- intérêts et 4 rembourser 
382 francs pour les dépenses faites par sa fian
cée, e n v u e du mariage raté . Ce j u g e — e t 14 
il a raison — n'admet pas les laissés pour 
compte . — E n . P . 

oo Us ont reçu leurs amis. Us feront preuve- de 
saveur-vivre, et se conduiront en esprits Uhres 
lorsqu'on aime la liberté pour sol, la premier 
devoir est de respecter celle des autres. 

J'espère que nos quelques troubles-rete trouve
ront qu'ils auraient mieux fait de as taire. Vous 
pouvez faire de oes quelques déclarations l'usage 
qu'il vous plaira. SI, maigre mon désir, elles sou
levaient des polémiques, le préviens 4 l'avance mes 
contradicteurs que n'ayant rien 4 ajouter a l A 
retrancher, je ne répondrai pas. 

Je m e » rapporte au bon sens de la population 
roubaisienne. 

1 Juin 1911. 
Paul Watlne. 

L'agression au Pont du Sartel 

M. Houeix , j u g e d ' instruct ion, v>ent d e ren
voyer d e v a n t lo tribuual correct ionnel , les nom
més Bacq H e n r i « t Moïse Bury, Henr i Her -
mant e t A n t o i n e Lespagnol qu i .dern ièrement 
assail l irent e n plein jour, BOUS le pont d u 
Sarte l , M. Victor Houtmevn qui passai t e n bi
cyclet te , e t le déval isèrent après l'avoir roué 
de coups. 

D» Belgique, nous avons été également heureux 
de vous amener quelques participations éloquen
tes, surtout personnelles et caractéristiques. 

Cela n'a pas été une tâche difficile; ces grands 
artistes servent que dans votre ville on aime le 
beau* et qu'on apprécie les manifestations élevées 
d» l'Art, qui reposent des préoccupations s t de la 
fièvre des affaires. 

Nous vous sommes reconnaissants, Monsieur le 
Maire, Messieurs les Adjointe et Conseillers muni-
dnaox , d'avoir Su l'amabilité d'inaugurer cette 
manifestation d'art, et nous garderons souvenir 
des bons et si complaisants offices que l'adjoint 
des Beaux-Arts de la vil le de Roubaix, M. De 

>witte, a eu l'obligeance de nous consacrer. 

A v e c c e t espr i t d'4-propos qui ne lui fa i t 
jamai s d é f a u t , M. E u g è n e 'Motte s 'est expri 

m a i à p e u près e n c e s t ermes : 
« V o u s n e devea p s s vous étonner, a y a n t 

notre adjo in t aux Beaux-Arts , M. D e w i t t e 
comme interposé , d'avoir t rouvé le chemin de 
nos coeurs Noua avons t enu 4 prouver que , 
malgré nos préoccupations d'affaires, nous sa
v ions aussi rechercher l' idéal. Il y a u n e heure 
pour t o u t , l 'heure pour le travai l intense , 

' l 'heure pour l e repos de l'esprit dans 1» con
t empla t ion d e c e s osuvros d'art . 

» N o u s t en ions 4 inaugurer c e t hôtel do 
vi l le sous c e t a n g l e ; vous noua avez appor té 
l e concours de s art i s tes belges, M. Grau nous 
a apporté celui des art is tes français . J e vous 
remercie de nous avoir donné ces joies e t 
d'avoir procuré aux Roubais iene l'occasion de 
v e n i r pi c a d r e un bain d'art . Noua prouverons 
que noua s e somme» pasv si Béot i ens qu'on le 
cro i t e t q u e noua aswona nous réjouir du grand 
• r t . n 

L e discours de M. J . Hogge-For t , ainsi que 
les paroles de M. E u g è n e Mot te , o n t été ac
cueillis.' par les marques unanimes d'assenti- -

ment . 
P a i e , l 'Exposit ion é t a n t déclarée ouverte , 

l e s vis i teur» ont parcouru le» deux salles, admi
r a n t e t c o m m e n t a n t les œuvres exposées. 

Nous c i terons , parmi les personnes présentes, 
outre- les personnages officiels déjà nommés, M. 
d e Buggenoms, membre du Comité de l 'Œuvre 
des Art i s tes belges, M. Parenthon , délégué de 
c e t t e oeuvre-4 Roubaix , M. G.-A. Grau, le pro-

e » «L'organisateur d e la sect ion fran-
Bsslon roubsusien, M. Louis Thaune, 

s i d » (Beajpqae, M. Segsvrd Oariasimo, 
i l d e la Républ ique Argent ine , M. 

_1_ _ r, d irecteur de l 'Eco le 'Nat io 
na le de» Arts Indue*noie . M. Thibeau, arohi-

• t e o t e , a f l f . H e n r y Jacque t , Lot thé , Ernest 
Desurmont , Emi l e Bousin , Carlo» Bufiin, Mlle 
Gasbriefle Frases , art i s tes pe intres , e t c . , e t c . . . 

Noua ne nous at tarderons pas aujourd'hui 
lt u n e analyse des oeuvre» exposées , car la place 
•es ta eut mesurée; mais e n a t t e n d a n t de re-
«aenir plus longuement s u r l e S e l o n d » Rou-
tpaix, noua voulons tout a u moin» c i t er quel-
e « e » n o n » d«xpofc»ntj . -Pans' la , 'eect ion b e l g e : 
JBÎÏ. A o a t t o o c i , Baués , E m . Benchmans, Eva-
riete Ckrpant ier , E m i l e Claus , Alf. De launo i s , 
M i l » I>rum»ux, M M . Rod. de Saegher , J a m e s 
sTEnsor, Bug. F s r a e y n , L . F r a n k , J . Gouweloos, 
svV. H e n s , Arm. J a œ a r , F e r n . Khnopff, E u e . 

• s u » , J . Leenrpoels, A . Marcot te , Au-
, Obère, M. P i r e n n e , Iw . P o k i t o n o w , H . 
r , H . R a i , J . Tnsquin , H . Thomas , J . V a n 

rSeees. * . V a n d e r Loo , J*r. V a n HoMer , Ch. 
WFsl i l i t , Rod. Wrtatnen, M m e J . W y t s m a n , 
p M l D u n o i a . 

D a n s la asotion française : M M . Agache, 
s l snaa-Jean, Balande, Bedorea, B e r t e a u x , Bou
s in , B o f t n , Carolus D u r a n , Calbet , Cogghe, 
Dbsaerre, Cfciaot, D e m o n t , M m e D e m o n t , Bre-
sen, Dearuesias, Brnse t D e s u r m o n t , Deu l ly , 
I l 11,11 Demls i er , Duhem, Mlle D u h e m , M M . 
lunas i i i i i , »V««roeray, MU» G a b n e l l e F r a s e s , 
• M . Oaugnie , Gonrdajrlt, G.-A. Grau, Gui l -
t s*me , Gui l lemet , Goignet , H e n r y J a c q u e t , 
/ « b a s , Jemois , Joubert , Le Sidaner, Ml le Le-
•nssrte, M M . Lotthé , Madeline, Mercié, P a t r i -
«"*, Charles Roussel , Mlles Routchine, de 
Saint -Amour. MM. S a u v s i g e , Spriet Stock 

EN VISITANT 

L'EXPOSITION 

NE MANQUEZ PAS D'ALLER VOIR 
LE STAND DES 

BIJOUX 

S a l o n P a r i B l o n 

Section d i la Bijouterii-Joiillsrie 

Le* Bijoux " F I X H sont 
en vente chez tous les bijoutiers 

ROUBAIX 
Aajuré'hii, dimaaebe 4 JÊIÊ : 
Foltil: Irrer. i h. I: rourhrr, 7 A . 
I.unr : premier quartier du S; pleine le 11. 
A n jntrrd'liui: la Penteeôti•; demain: ttainte-

Valérie. 
Exposition internationale de Roubaix {Voir no

tre, rubrique: fixpoeition). 
De 9 h. à 11 h.. Cdm* d'Epargne. 
De 10 à 1 h., rimU dès Mutée*. 
l>e II h. à midi, visite à r Hôpital. 
De, 11 h. 11$ à 1 h., Secrétariat du Peuple: rue 

du Vieil-Abreuvoir, SS hie; rue de. Lannoy, 202; 
rue Deieartit, 71 ; rue de la Basse-Mature, 54. 

L e s V o l s de Laine 
LA BRICADE MOBILE OPERE. — INCÊ-

NIEUX STRATACÊME. — UNE AR
RESTATION 

Il n'est pas de s e m a i n e s , où l e s industriels 
de Roubaix n'aient à constater d e s vols plus 
ou moins importants de laine, c o m m i s a Ttur 
préjudice par des employés indélicats* Cette 
fois encore la police a été appelée à enquêter 
sur des détournements de ce t t e nature, qui, 
en raison du montant assez é l evé qu'i ls repré
sentent , du laps de temps pendant lequel ils 
durèrent , doivent retenir tout particulière
ment l'attention de nos lecteurs. 

Voic i les faits : 
D e p u i s le mois de novembre 1910, la maison 

Dubois <.t Dazin , camionneurs -expédi teurs , 
n i e du Grand-Chemin, 8S, s'apercevait que 
d e s bobines de laine d isparaissa ient journel
lement des waffons qui lui étaient des t inés , 
soit à l'arrivée e n g a r e de Roubaix , soit au 
départ de cette pare, mais j a m a i s les patrons 
n'avaient réussi à mettre la main sur le ou les 
voleurs. Devant la fréquence et la mult ipl ic i té 
des vols , MM. Dubo i s et Dazin résolurent 
d'opérer une filature des ouvriers et employés 
de leur mai son . Pour c e faire, i ls confièrent 
cet te m i s s i o n dél icate h de s policiers expéri
m e n t é s , et firent appel aux inspecteurs de la 
br igade mobi le à Lille. 

M. Walter, directeur de cette police, à Lil le , 
envoya en conséquence , à Roubaix , trois Ins
pecteurs , MM. Lisparlette , N ic t f et Vasseur . 

L e s pol iciers établirent leur quartier généV 
»il dans la maison , surveil lant l e s ouvriers , 
l'entrée et la sortie des camions , ainsi que les 
c h a r g e m e n t s à la gare . 

Leurs soupçons ise portèrent bientôt , au 
bout de 5 à 6 jours de survei l lance, sur un 
contremaître d e la m a i s o n , N ico las H e i n t i , 47 
a n s , demeurant n i e de Milan, à Roubaix. 

I N C Ê N I E U X S T R A T A G E M E 
Jeudi dernier , vers 5 heures du soir , les ins

pecteurs virent ce dernier sortir de la m a i s o n 
4 « la rue du Grand-Chemin, portant sur 
l'épaule un volumineux fagot de bois . Heintx, 
sans M douter de l'active survei l lance dont il 
était l 'objet, se rc%1it dans u n e maison du 
quartier d e la gare . 

Que lques instants après , Heintz sortait de 
l ' immeuble , débarrassé de son fardeau. 

Les policiers l t la issèrent s 'éloigner puis 
pénétrèrent dans la maison d 'où sortait 
Heintz , en jo ignant à la propriétaire de leur 
montrer l 'endroit où Heintz avait d é p o s é son 
fagot . Celle-ci l es conduis i t dans une pièce 
du rez-de-chaussée , où le fagot était épar
pil lé . 

P u i s , spontanément , e l l e m e n a les a g e n t s 
«Vins la pièce de devant de sa mai son , ouvrit 
une armoire et remit environ quinze ki los de 
laine, valant une centa ine de francs. Cette 
la ine avait é té déposée chez cette clame, par 
Heintz , au cours de trois v o y a g e s success i f s . 

Les soupçons de l a personne chez qui l e s 
policiers se trouvaient, n'avaient pas été m i s 
en éveil . El le connais sa i t , de l o n g u e date , le 
contremaître de la maison D u b o i s et Dazin. 
Celui-ci lui avait un jour déc laré qu'il s'oc
cupait de bonneter ie , pour a u g m e n t e r ses re
venus . 

A R R E S T A T I O N DU C O U P A B L E 
E n p o s s e s s i o n de ce t te preuve évidente de s 

a g i s s e m e n t s de Heintz , les policiers se présen
tèrent vendredi soir au domici le de Heintz 
qu'ils mirent en état d'arrestation et qu'ils 
remirent entre les m a i n s de la gendarmer ie 
de Roubaix . o ù il fut écroué en attendant son 
transfert à Lil le . 

Cependant , samedi mat in , au cours d'un 
nouvel interrogatoire, sa belle assurance com
m e n ç a à faiblir et il finit par entrer dans la 
voie <lc> aveux. 

11 reconnut être l 'auteur des vols c o m m i s 
depuis le m o i s d'octobre au préjudice de MM. 
D u b o i s et Daz in , et avoir revendu la laine dé
robée à plus ieurs personnes dont il ne se 
rappelle p l u î l es n o m s . Le montant de s dé
tournements s'élève à l 'heure actuel le à 
14.000 francs. 

Après cet interrogatoire sommaire , Heintz 
a été a m e n é à Lil le , e t écroué au Parquet e n 
attendant ou 'un j u g e soit d é s i g n é pour suivre 
cette affaire. 

Ja retraite etschois i t la c a i s s e dTsvssunncoder 
l 'Union Mutual i s te d e s cantons de Roubaix , 
pour l 'ouverture d e leur c o m p t e Ind iv idue l 

U N I M A N I F E S T A T I O N L I T T 8 R A 1 R E . 
— L * Dîner de ta « Revue HabdonradalreD. 
— L a t Revue Hebdomadaire • , réunissait 
Jeudi soir, au Carlton Hôtel , aux Champs-
Elysées , un g r a n d nombre de s e s collabora
teurs en un dîner où s'est rencontré l'élite du 
monde littéraire 

M. 

CRAftOE EXPOSITION D'APPAREILS 
•ttaz, étoetricité), «enteras «restions, .tnexis 
M % moin» cher «J'afiietirt. DESOLEE HU-
RES et 0«\ 14, rue du Cure, à Roubaix, pré» I — • • • , ~ ? J j J 2 ? 
ta crmnd'Plac». ENTRtE LIBRE. 84s» T?£?*?*Jf^T1???. 

LE VIIIe CONCOURS FÉOÉRAL 
des Sociétéi catholiques de Gyranistiqui 

D U N O R D 

M. Paul Watine, président du Concours de 
g y m n a s t i q u e des Sociétés cathol iques , vient 
d adresser la lettre suivante , aux prés idents 
des différentes commiss ions , qui l'avaient mis 
au courant des mult ip les détai ls de la prépa
ration de la fête du 2 juillet. 

Mal rhers amis, 
Jo vous remercie des renseignements que vous 

nu<ivez communique/. Je sais que le saeaes de 
notre rfcU; do gymnastique est axsure, huit mille 
K-unes gens y prendront part; c'est un.chiflre et 
nous avons lieu d'être fiers-d'un parei l résultat. , 

Le but que nous poursuivons est éminemment, 
patriotique, nous n avons qu un objectif : c'est der 
former pour la Patrie des bons soldats en leur', 
conservant leur fot rhreilennc. le ii',u.pas-a(.t1r». 
l'élo»re de leurs devanciers 1 nisfntro est là. et 
tstasies la Frawe Isf» appel a ses estants, elle ii-s 
trouvera soumis et obéissants envers leurs cnefs, 
c|iiels fa'us sostnt, et Us feront leur d'-voir tuas 
s inquiéter du reste. 

Ils M; battront avec.courage, soutenus par leur 
fol en Di-u. qui récompense^.les sacrifiées. 
Je sais bien que certaines vans, toujours aveu
glées par leurs Idées, ne voulant m liberté q s e 
pour eux, s'efforcent de dénaturer» notre M* e t ' 
n«)s Intentions. LaissonsIles dire-. qu'Us se son- ; 
viennent seulement qu'en agissant comme-i ls le u 
font. Ils travaillent peut-être contre eux-mêmes, 
mais sûrement contre les véritables intérêts de la 
population roubaisienne. L 

Notre fête laissera au commerce local un chiffre 
d'affaires de plus de deux cent mille francs et ce 
n'est pas à dédatener par le temps qui court. 
Qu'ils sachent aussi que notre fête est une fête 
tout à (ait indépendante. L'Administration muni
cipale et le Comité de l'Exposition que l'on cherche 
S atteindre par ricochet n'y sont pour rien. 

Lorsque nous serons dans notre stand, nous 
serons dans une propriété tout à fait privée ou 
noua avons la droit d'Inviter qui nous plaît et d'y 
faire ce <ral nous plaît, du moment où nous ne 
faisons rien de contraire aux lois. Qu'il nous plaise 
d'y faire célébrer la messe ou u assister a une 
conférence, cela ne regarde crue nous. Jusqu'à te 
Jour. U n'est venu à personne l'idée de combattre 
o« droit. Le cortège que nous ferons n'est pas une 
procession II n'y aura pas de riiants ni rien de 
ce qui pourrait offusquer ceux qui ne pensent pas 
comme nous. U y aura le drapeau national, des 
clairons des tambours, des musiques. Qu'y a-t-ll 
d'Illégal' dans ces choses-là t On est pointilleux 
chez certains, pour U légalité. 

Nous avons déjà vu dans notre ville des cor-
tères où U y avait des hommes étrangers à notre) 
nays portant même des drapeaux qui ne sont pi 
encore le drapeau de la Franr- -
vus avec regret, mais 
n aucun 

Un cambriolage place de la Nation 
A u cours de la n u i t d e vendredi à samedi , un 

vo) avec escalade e t effraction a é t é commis au 
préjudice de M. E m i l e Laurence , 43 ans , em

p l o y é , d e m e u r a n t g l a c e do la N a t t a s , 6. 
Les cambrioleurs, après avoir [ é n é t r é dans 

un chant ier a t t e n a n t à l 'habitat ion de M. Lau
rence se s o n t introduite d a n s les dépendances 
do c e t t e maison e t o n t ouver t , à l'aide de pe
sées , u n e porte, d o n n a n t accès à l a oour. 

Ile o n t v i s i t é tous les meubles d u res-de-
cheussée e t s e s o n t appropriés une somme de 
c inquante francs , divers bijoux, notamment 
une montre e n or, un sautoir e n or, une bro-
che>en or ; u n e m o n t r e en a r g e n t ; des montres 
e n acier oxydé , e tc . I l s ont également fai t 
ma in basse sur plusieurs objets d e valeur fai
s a n t part i e d'un serv ice de table . 

L e m o n t a n t d u vol e s t éva lué à quatre cents 
k r a n e s . 

Une enquête e s t ouver te par M. Prud'hom
me, commissaire de police du 4* eu rondisse-
ment . 

A S S U R E Z - V O U S contre le vol , C o m p a g n i e 
l'tHwon, (j, place V e n d ô m e , Paris . Agent à 
Roubaix : G. Beuscart , 33 , rue des Fabricants . 

LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS 
cM* ETABLISSEMENTS WIBAUX-FLOWNI 
s ' e s t r é u n i e h i e r , e n as semblée g-énérale dans 
la cour de l'usine qui procède la sal le des ma
chines . Cette a s semblée avait pour but l'étude 
de la loi des retraites ouvrières et paysannes . 

M. Edouard D u q u e n n e , président de l 'Union 
Mutualiste des cantons de Roubaix , a fait aux 
sociétaires une c a u s e r i e sur les dispos i t ions 
de cette loi dont il a*exposé l 'économie avec 
U c o m p é t e n c e q u e rar**mne l ' examen appro
fondi, qu'il en fait «tt vue de son applicat ion 
par l ' intermédiaire d«_la Mutual i té . Il a no
tamment réfuté l es g n e f s qui sont faits à la 
loi d'être une loi de vol et une loi des morts 
puisque l e s versements peuvent être faits à 
capital réservé et qu'en c a s de ««ces les veu-
v e i et l e * orphes in . touchent des indemn té» 
,11,—ï A , t t o à vx> francs et que, d autre 
>X £> s & i s t i q ^ s off ic ie l le , é t a b l i r e n t 
qu'entre 15 ans et 65 ans , il subs i s t e e n France 
piu-s de- la moi t ié de survivants . 

A la suite de cette conférence écoutée avec 
la p lus grande attention^ et / j " * 5 ^ . " ^ ? ^ " | 
expl icat ion d e m a n d é e s par de s sociétaires , 
l 'assemblé» a voté h l 'unanimité un ordre du j c 

. . _ . . . . , 1- a faie, la I 

p r é s e n t du Conseû * & & £ & ? % % . 
!*JP " J 1 ' . ' " du Conseil recevaientTs 

d'Haussonville, Pax/Bounref ^ .»„ a ™ 1 ^ 

5«' ?e'1AcJ*d<mie f™°î»ise. m*n,ul$ ** 
E Be'rt n ^lEî™ 5 r a n l y ' Lacour-Gayet , 
£.. Bert in , Baoe lon . Pierre d> • T * rZ-12 
Henri Joly A. L e r o y - B c a u T i ^ r E d m o n ? ? £ 
^ ' f ^ n ^ P ^ f ? ' H e n r * - C o » t f e r , F . Rocquain 
VuSmf* L « " y - B e . « l i e U ) à . B o n n i e r ? * ; 

MM. Loui s Barthou, Pierre Batrdin, Paul 
D o u m e r , Paul De lombre , anc iens m i n i s t r e , ; 
w . H r ' ? ' s é n » , t c u r i M M . L u c i e n H u 
bert, H Cochtn, Ju le s D e l a i o s s e , R. Roui-
leaux, O u g a g e . députés . ; MM. J. Charfes-
Koux, G. Grosjean, anc iens d é p u t é s ; MM 
les généraux Cherf i l j , Bonnal , Rébillot. 

M. Fernand Laudet a retracé d a n s u n toast 
très applaudi l 'œuvre de la c Revue Hebdo
madaire , il a terminé ainsi : 

t La mer est i m m e n s e » , nous disait il y a 
quelques années M. Hanotaux en nous indi
quant 1 é tendue poss ib le de nos nav igat ions 
Combien il avait raison de st imuler ainsi nos 
efforts, car c e n'est certes pas pour-Hiomim. 
une tr is tesse , mai s u n e conso lat ion , de sen
tir sa vie plus courte que sa tâche , et d'être 
assuré d'avoir toujours un al iment à son acti
vité. 

D e concert avec nos excel lents édi teurs , 
nous nous ingénierons pour faire vi te et 
pour faire b ien, pour faire mieux , s'il le faut, 
afin de donner toute sat isfact ion à la c l i entè le | 
naturel lement e x i g e a n t e des temps présents . 

C'est sur cet te pensée encourageante que 
j'aime h finir, m e s s i e u r s et chers collabora
teurs, en levant mon verre en l 'honneur des 
nobles ouvriers de lettres qu i ont bâti la 
t Revue hebdomadaire ». 

Toas t de M. Maurice Donnay 
M. Maurice D o n n a y a répondu à M. Fer

nand Laudet par un toast charmant : 
« Cette g r a n d e petite Revue correspond, en 

effet, à u n e besoin. D e p u i s que les g r a n d s 
journaux quot id iens sont imprimés sur six 
huit , et m ê m e douze p a g e s , toutes c h a r g é e s 
d' informations , il se fait dans l'esprit du 
lecteur un g r a n d embarras , une grande con
fusion ; tous l es événement s semblent pro
je tés sur le m ê m e plan. Et pu i s , on n e peut 
pas tout lire, il y e n a trop. . . il faut chois ir , 
et c 'est alors l ' irrésolution par abondance de 
matières . Heureusement , à la fin de la se
maine , la Revue paraît qui remet les c h o s e s 
à leur place, résumant t n que lques p a g e s 
substant ie l les , la polit ique intérieure et exté
rieure, ne s igna lant que les é v é n e m e n t s 
importants , ment ionnant s implement l es 
faits particuliers, déve loppant surtout les 
idées généra l e s ; enfin, c 'es t l ' intel l iegnt ta
m i s dont les mai l les avert ies laisseAt passer 
le sable , l a pouss ière e t la boue . 

> On a déjà dit , à la fin d e c e s banquet s , 
b ien de s choses sur cette Revue. On l'a c o m 
parée, k m ê m e soir, à un croiseur armé 
l égèrement et à une motocyc le t te , et ce la 
s'anrange très bien. O n a parlé -de sa i couver 
ture saumon, de se s feui l les roses , de s e s 
i l lustrations dans les deux sens de c e mot : 
figures intercalées dans le texte e t collabora
teurs i l lustrés . D é j à , c o m m e Pa l las , Athéné , 
e l l e s e pare , cet te Revue , d e s p l u s be l les 
ép i thètes : hebdomadaire d'abord, tradition
nel le , novatrice, hardie, mesurée , d i sc ip l inée , 
indépendante , hospi ta l ière , éc lect ique et par 
d e s s u s tout française , a l l ègrement , vai l lam
ment et profondément française et c'est pour 
cela qu'el le n'est pas pess imis te . Mais , à mon 
sens , la principale vertu de cette « Revue 
Hebdomadaire », c 'es t de proposer à ceux qui 
veulent exprimer des idées , qui ont des idées 
h exprimer, c'est de leur proposer l ' exemple 
d'une juste modération dans le dévelop
pement . » 

M. D o u m e r a terminé la série des toasts^ 
en prenant la parole au nom d e s . p e r s o r m a l i - I 
tés qui o n t s i g n é t l 'Enquête » et la c R e v n e j 
sui les Ministères ». 8478a 

D A N S LA P O L I C E , — Le Conse i l munic i 
pal a autorise , au cours de sa séance de ven
dredi,, le brigadier de sUTeté Franço is Dc leruc , 
à faire valoir ses droits à la retraite. 

M. De lerue est né à H e m , le 20 avril 1857. 
Il accomplit son service mil i taire , c o m m e mu
sicien, au 43e rég iment-d ' infanter ie à Li l le . 

Tl entra dans la pol ice roubais ienne , e n qua
lité d'agent de vi l le , le 1er août 18X3. 

Ses chefs remarquèrent s e s aptitudes pro
fess ionne l les et le dé léguèrent , le ter mars 
1889, au service de la sûreté. Il fut promu 
a g e n t de deuxième c lasse le 1er février 1805 ; 
de première c lasse le 1er janvier 1901 et fut 
n o m m é brigadier le i cr janv ier . 1902. 

D e p u i s p lus ieurs m o i s , e n raison de son état 
de santé , M. Franço i s De lerue ne faisait p lus 

f de service. C'était un excel lent fonct ionnaire , 
apprécié d e se s che f s et ayant toute la sym
pathie des a g e n t s p lacés sous s e s ordres. 

E X P O S I T I O N DE R O U B A I X . — E n visi
tant le Vi l lage F lamand , ne manquez pas 
d a l l e r entendre à « La Fami l l e », le p iano 
électrique • Phonol lsrt », de 1a maison Scrépt l , 
138, Grande-Rue, Roubaix . Té l . 21.12. 1101 

A L ' E X P O S I T I O N . Allex visiter le pavillon 
t C h a s s e e t Pèche > son instal lat ion est auss i 
parfaite que complète . V o u s e n sortirez i n s 
truit et émervei l lé . 8411 

La • • v o n extra, garant i pur, LE C H A T , 
contient la proportion la plus é levée de prin
c ipes ut i les . Il pro longe l a durée d u l i n g e et 
procure une économie d e 30 i 3 0 ^ sur le 
poids du savon employé . 7282a 

A S S E M B L E E C É N Ê R A L E DU S Y N D I 
CAT M I X T E . — Le « Syndicat Mixte de l'In
dustrie Roubais ienne aura le d imanche 11 juin 
roi t. son assemblée généra le annuel le , qui 
revêtira une importance particulière :i c a m e 
de la prochaine mise en route de la loi sur les 
Retraites ouvrières . Au cours de cette réunion 
q u i s e t iendra à neuf heures à l 'Hippodrome, 
bou levard 'Gambet ta , M. Edouard D u q u e n n e , 

^

président de l 'Union Mutual i s te des cantons 
de Roubaix , fera u n e causer ie t sur l e s avan 
taget»<oncédés aux ouvriers et mutua l i s te s par 
ta nouvel le loi ». P u i s , après un é c h a n g e de 
vues l es mutue l l e s syndica les Saint -Joseph, 
N o t r e - D a m e , Saint-Henri et la Sauvegarde , dé
cideront quand e t de quel le manière se fera 
l a col lecte des cot i sat ions de retraites. 

Cette a s semblée est obl igatoire pour tous 
les membres du Syndicat Mixte et des mu
tuel les syndica les . 

L E S M E Y L O - V A L , P E T I T P A U L et les F a n 
toches Holden's débutent aujourd'hui au 
Concert d u Paro. 8419c! 

LA B R A D E R I E A N N U E L L E D E LA R U E 
DE L E U Z E , s i tuée entre la rue Picrre-de-
Roubaix et ia rue de Condé, aura l ieu lundi. 

QUOI Q U ' O N E N D I S E , la M o D . F C. 
que met » l 'abonnement , la maison D E S C L É E 
F R E R E S «t C1*, 14, rus d u Curé, à Roubaix, 
• s t de beaucoup supérieur à tout , auss i tout 
la monde le veut, E S S A Y E Z - L E 0.30 moins 
cher que partout ai l leurs. 8453a 

LA B R A D E R I E M O N S T R E D E LA R U E 
DE T O U R C O I N G . — C'est demain lundi, 

aura l ieu la braderie annuel le d e la rue de 
Tourcoing ; nul doute que le succès ne dé BssssssBBBBBBBBBBBBsmBmBmBBmBBBaaaaaKSr* ' 1 n... ce* Messieurs qui protestent a u n e manière i leoucl la Société demande a laire l a i l o u r c ô i n g ; nui uouie que rc .>"<•«> 

g ^ ^ ^ g ^ ^ , ' 1 ^ . . ^ ^ ' » "•"*> 1 £ £ J ; r x b S X g n g J X C t e à ^ » * **. ixvemte.* BOW- * put» le» prc™». ta org^eux». 

845» 

U N A R B R E B R I S E . — Samedi mat in , vers 
s ix heures , M. Henri Catrice, â g é de 56 ans , 
cantonnier , passant boulevard de Mulhouse , 
a c o n s t a t é qu'un tilleul argenté avait é té bri
sé , au cours de la nuit, par un vandale . 

M. Grimaldi , c o m m i s s a i r e de pol ice d u s e 
arrondissement , informé, a ouvert u n e e n 
quête. 

SPÉCIALITÉ OS TROUSSEAUX. Maison 
Spécial* d* Btano, Robiche i -yardonck, «S, 
Crands-Rut , Roubaix. La plu* ancienne mal-
son d e Trousseaux d e |« R é g i o n . Dev i s « i r 
demanda. £482x7' 

LA R O B E M O U L E P A R F A I T E M E N T , sur 
k-un « o c t e t de bonne coupe, tel* le Prodig ieux . 
KLe Prod ig i eux e s t le seul corset adopté p a r 
p t o u t e s l e s personnes qui ont souci de leur 

é légance . A Roubatx, maison de Blanc , Robi-
•jchei-Verdonck, M , Crande-Rue; à T o u r c o i n g , 
m a i s o n Carette-Duhamel , 12. rue d e l'Hotel-
dt-Vi l le . 8481 

O H U T E D A N S L ESCALIER. — O n a 
conduit à l'hôpital de la Fraternité , samedi , le 
n o m m é E d m o n d D e t a u w , a g i de 55 a n s , tour
neur e n fer, demeurant rue du Til leul , 138. 
Il avait fai t une chute , au cours de l a n u i t de 
vendredi à samedi , dans l 'escalier de son ha
bitation. Il porte de s contus ions à la tête , à 
la co lonne vertébrale et au coude. 

N O U S R A P P E L O N S aux personnes qui dé
sirent profiter des occas ions que c'est Mardi 
prochain, 6 Juin, l a v*nt*-réelame d-u- mois de 
U maison Rtmmasr t -J su , Grand-Place. 

On y trouvera un choix de coupons super
bes de l a i n a g e s , soieries et cotons fantaisie 
pour b louses . A noter le reste du lot de fou
lards, des s ins déc lassés , à 1 fr. 75, absolu
ment remarquable. Actuel lement cho ix ma
gnif ique de cotons nouveautés pour vête
ments d'été. 84Ç)3d 

LE P A V I L L O N de la Société Roubais ienne 
d'Ecla irage est ouvert ; c'est l 'un des joyaux 
de notre belle Expos i t ion et nous invi tons 
ins tamment nos conc i toyens à le visiter ; i ls 
y remarqueront les nombreuses appl icat ions 
cfu gax et de l'électricité à l 'éc lairage e t au 
chauffage de l'habitation. 

U n e salle réservée spécia lement aux appa
reils industrie ls sera ouverte d'ici que lques 
jours e t complétera u n heureux ensemble . 8497 

L E S D A N C E R S D E L ' E C H E L L E . — U n 
peintre de la maison Parenthou et Lierman, 
Grande-Rue, 11g, M. Gui l laume Spriet , â g é 
de 24 ans, . travai l lai t , samedi mat in , vers huit 
heures , à l'habitation portant le numéro 61 de 
la rue de la Gare. 

Il se trouvait sur u n e échel le , lorsque celle-
ci venant à basculer il fut précipité sur le sol 
et il reçut l 'échelle sur la jambe droite. 

M. Spriet se releva avec une contus ion et 
une plaie contuse de la malléole externe du 
pied droit. 

U n repos de deux s e m a i n e s a été ordonné 
par M. le docteur Rousseau . 

C H A R L E S . T u c a u s e s beaucoup peine à pa
rents. Mère malade. D o n n e nouv*"". T e s amis . 

52477d 
L E O N , fourreur-spécial iste , 40 , rue de 

l'Epeule. — Echarpes et boas e n p lumes au
truche, marabout et fantais ie , en soie. Le plus 
grand choix et le mei l leur marché de la ré
g i o n . Maison de confiance. 85o6d 

V O L D ' U N E B I C Y C L E T T E . — Samedi 
mat in , vers o n t e heures trois quarts , M. Al
bert Lefebvre, â g é de 24 an*/ tueur a l'Abat-
torr, s'était rendu à la banque H. Devi lder et 
C1*, abandonnant sa bicyclette à la porte de 
l 'établ issement . 

Lorsqu' i l sortit que lques minute* p lus 
tard, M. Lefebvre constata la-disparitiof» de 
la bicyclette. 

P la inte a é t é déposée entre les mains de 
M. Grimaldi , c o m m i s s a i r e d e p o h e e du s* ar
rondi s sement , qui a ouvert une enquête . 

N ' A T T E N D E Z P A 8 l 'entrée de l'hiver pour 
faire effectuer l ' instal lat ion de l'électricité 
dans votre i m m e u b l e si v o u s voulez ne subir 
aucun retard du fait des nombreuses deman
des qui se produiront alors. Profitez immé
diatement de la déc i s ion de la Société Roubai
s i enne d'Eclairage qui , afin de vulgar iser le 
p l u s poss ib le l 'usage de l'électricité, accepte 
dorénavanttdlétabl ir , en locat ion, l e s branche
ments des t inés à desservir les particuliers se 
trouvant dans l es condi t ions normales . Sur 
d e m a n d e adressée 58, rue de T o u r c o i n g , la 
S o c i é t é enverra chez v o u s un de s e s a g e n t s , 
afin de vous donner grac i eusement tous les 
r e n s e i g n e m e n t s dont vous auriez beso in . 8498d 

A R R E S T A T I O N EN V U E DE L ' E X T R A -
. ' D I T I O N . — L e s a g e n t s de sûreté Masse et 
P i f e r c i e r , ont arrêté, rue du Coq-Français , le 

n o m m é T h é o p h i l e Cnudde , né à Gand, le 17 
mars 1882, employé de bureau, demeurant à 
Roubaix , rue Sa inte -Thérèse . 

Cet h o m m e était recherché par le parquet 
de Gand, pour purger deux condamnat ions , 
s'élevant e n s e m b l e à dix mois de prison, PO'JT 
faux en écriture, u s a g e de faux et abus de 
confiance. 

11 a été conduit à Li l le où il attendra l'ac
compl issement- des formalités d'extradition. 

N I C O L A I E F F . — L e s porteurs d'actions et 
d'obl igat ions de cet te soc iété sont informés 
que Mess ieurs M. N a e s s e n s et G. Martin, 
6, rue de la Gare, reçoivent actuel lement l es 
titres pour échange . 8143 

O M B R E L L E S ! Maison Pouget , 7 et g, rue 
Saint-Jacques. Vente au Rabais . 8344 

D U F E R D A N S L'ŒIL. — Chez MM. 
Meyer et Boqui l lon, constructeurs , rue de 
Sébastopol , 24, un ajusteur, M. Fél ix T h i c m -
pont , â g é d e 29 a n s , demeurant rue de Bou-
vines , 9 , burinait u n e pièce de feT. Au cours 
de ce travail i l reçut un éclat de méta l dans 
l 'œil g a u c h e . Il en est résulté une plaie per
forante de la cornée. M. le docteur De lecœui l -
lerir ne pourra se prononcer avant trois se
maines sur les suites de cet accident. 

La Brss s sr i s Roubais ienne la plus forte et 
la plus anc. soc . , vend des bières de saison 
extra super, et l'apéritif Cant-Klle*. 164 •, 

D O C T E U R - D E N T I S T E . D ' Monta igne , <i> 
160. r. d e l 'Ommele t , Rx. P o s e dentiers . 6 J J 

B L E S S É A LA T E T E . — M. Théophi l e 
Axtrrs , Agé de 18 ans , demeurant rue Ber
nard, cour Mayot , 2, est ouvrier vernisseur 
rhez M. Albert D u v i n a g e , modeleur , rue des 
L o n g u e s - H a i e s . Vers on>e heures du mat in , il 
reçut un morceau de bois sur la tête. 

M. le docteur Monta igne qui a pansé cet 
ouvrier a relevé une plaie tranchante et l o n g u e 
de quatre cent imètres à la région occipitale et 
une contus ion des m u s c l e s de la nuque. L a 
plaie de' la tète a néces s i t é p lus ieurs points 
d t suture. 

U n repos ne dr-vx a trois s emaines a été 
prescrit . 

A U T O M O B I L I S T E S * C Y C L I S T E S , trou
veront chez M. A. Deldal ls-Rlvelol* , fabricant 
de caoutchouc industriel , 103, Boulevard de 
Metz, Roubaix , Tél . 850 Avec les Pneumati
ques modarn** * Le Nord *, souples , rés is
tants , économiques , des chambres à air 
supérieures , et toutes garant ies pour l ' e x é c u 
t ion des réparations. 730 

de «a propriété, i l reasarqua ensuit», ̂ « n • » 
perbs lapia avait disparu <U«on « • » « * • 

f y o c VIBWT CK « W T Ï A U - P O I W A R S » ? 
- Hier, * * . 6 heorea du s o i r , > g ^ ^ 
I » Y « .... _ _ . _ _ sooronpi dans là rue 
uhelot, contre la palissade de M. Menard. Il s'»p-
prooha et reconnut Clùston Corselis, 16 ans, DM 
de Metz, qoi venait d'ensevelir un long ooutea». 
poignard, qu'il déclara avoir trouvé mardi der
nier dans le ooîs de Plers-Breucq. 

LA DUCASSE. — C'est aujourd'hui dimanche <rue 
commence U docaess annuelle 0» croix. De nom
breux forains sont venus s'installer sur la Gran dé
place, st nul doute que. par ls beau temps, U n'y 
ait ton)* autour de leur» Installation*. 

Rappelons que pour les mariât** du lundi rie u 
Pentecôte. 1 officier ds l'etei-orrU sera • la dispo
sition des couples a partir ds dix beures et demie 
du- matin. 

UN 0UVRIIR a » l t V « * « N T l l l l l t A L'USINE 
DE* PRODUIT* OHlMiqiMTI. — Un «Ide-macon. 
M. KmU* Boulet. M ans. demeurant au hameau aa 
PetttCoulzUe*. fc Wemnehal. portait, samedi mi
na, un madrier avec on autr* ouvrier, lorsque 
celui-ci lâcha prise. La pleoe de bols retomba sur 
le pied d» Boulet, dont la *ros ortsU tut fracturé. 
Apr*s avorr reçu des soins de af. le docteur 1.1A-
nard, ls blasa* a -do être Reconduit cbeex lui en 
voiture. 11 ne pourra pas reprendre le travail 
avant «Ut semaines. 

A LA MMMII. — Le* mureaux de.la Mairie .se
ront cuvent lundi, dt 10 h. i / î a 11 h. 1/*, pour 
1 état-rlvtl seulement. Aujourd'hui dimanche, lia 
demeureront tsrmte. marne le matin. 

CRUS0N 

La tentative ̂ de meurtre 
ARRESTATION DU COUPABLE 

Ernest Dumort ier , 33 a n s , qui tenta de s a 
suicider après avoir e s s a y é de tuer son amrej 
Mlle D . . . , e t g u i avait é té laissé" e n l iberté pro
v iso ire e n raison de t e s b l e s s u r e s , a é té at«-
rê té sur mandat de M. De la l é , j u g e -d'instruc
tion- et a m e n é à Li l le , o ù il a é té écroué. 

F L E R S - B O U R C 
BfflSPAfRITIO} D'U'>5*DaMiBSTa<?UE Wl' 

CD'TJvN'E MONTRE. — Mme 'Wicart, qui drrujs 
>un manèçe. d s chevaux de bois, avait à son ser
vice, de«>uifi une quinzaine de jours, un nommf 
Jules Lecomble, âffé de 60 ans. Par suite dm la 
ducassc de Flers-Breucq. on avait transporté les 
roulottes, ainsi que le matériel, sur la Grand-
£ l a c e de cette oomnrane' e t comme Mme Wicart 
oevait- s'absenter, elle laissa la garde du tout a 
Julee Leccmble. Grande fut la stupéfaction de la 
foraine lors de son retour de ne pas retrouver le 
domestique. Bientôt, elle «^aperçut en o-uije 
qu'une montre d'une trentaine de francs avait 
disparu. 

Mme Wicart vient de déposer une plainte à I* 
gendarmerie de Boubaix, contre domestique. 

T O U F F L E R S 

LA SOCIETE D B S A N C I E N S M I L I T A i t t E B 
donnera le banquet annuel à ses membre» actapi 
et honoraires lundi prochain. Le» sociétaires -sont 
convoques au siège, estaminet de € La Paix », 
pour V heures. 

AEROPLANES 
remis gratui tement avec boit* 

Crème J e a n - B a r i 
pour Chaussures, Harnais, Valise, Gant*. 711 

TOURCOING 
La famée éstëimaacho 4 /*/'** ; 
-VarcAe. 
Musée de 10 h. n 1 h. et de S à S h. 
Caisse d'épargne de 9 k. 11$ à midi. 
Bibliothèque St-Chnitophe de in h, à midi. 
Bibliothèque cemaMMasfc de 10 lt. ,) midt. 
BUbHolhtqws papvlmire de 9 !.. à m*di. 
liihltotluAtue d" II. A. de 9 h. à nndi. 

Au Consei* munic ipa l 

LE REPOS DOMINICAL DES PHARMACIENS. — 
Pnarmacicns Se (turfle pour toute la Journée au
jourd'hui dimanche : MM. Constant. 1. boulevard 
de l'aris : Didry. 31, rue Notre-Dame ; Pauwels. 
l«0. r i e de la Fosse-aux-Chenes. 

C O K E S DE CAZ. — Voir aux annonces 
tarif S o c i é t é R o u b a i s i e n n e d 'Ec la irage . 6486 

estox: 
VOL D E L A P I N . — Samedi matin, vers 

9 heures rt demie, M. Pierre Vandenbergtie, 
làiauileur. rue Verte, 188, travaillait dan* ton 
jardin, kuaqu'U vit un individu qui s'enfuyait j 

I l y a peu de cho=e à d i T e de la séance du. 
Consei l municipal de vendredi soir. El le était 
une cont inuat ion de la sess ion de mai et devait 
être employée à liquider une série de ques t ions 
de maigre intérêt. Avertis d avance de la m o 
notonie des dél ibérations, une bonne pajt ie de s 
conse i l lers s é ta i en t abstenus de ven,r. On n'en 
comptait que vingt-et-un et encore sur c e 
nombre il s'en est trouvé qui n'ont pas eu l a 
patience de s iéger jusqu'au bout. 

Parmi les quest ions examinées ou définiti
vement tranchées , ii y • quelque intérêt à 
noter le projet d 'é larg i s sement du pont tour
nant du canal au Blan --Seau. On a vu d'après 
le rapport de l ' ingénieur de la navigat ion que 
l 'é largissement dempr.de p i r le v œ u de M, 
Cruque est impc>s«ib:o. Le tablier, en effet, 
tourne sur un pivot et l 'espace entre c e pivot 
et les culées correspond justement à la lar
g e u r des bateaux qui passent Si on faisait le 
tablier plus large , le col serait trop étroit. I l 
faut donc reculer les maçonner ies ; en d'au
tres termes il faut reconstruire ent ièrement 
l 'ouvrage, y compri s la passerel le . Et dans ce-, 
condi t ions , il y a lieu d 'env i sager une g r o s s e 
d é p e n s e , 100.000 francs au bas mot, peut-érre 
p lus , car à T o u r c o i n g , les devis d'adjudica
t ions sont presque toujours dépassé s . On cite
rait m ê m e m a n u exemple où ils ont été dou
blés . Mais n 'enven imons pas les choses . L e s 
ingén ieurs parlent de 100.006 francs, t enons-
nous en à ce chiffre, déjà assez é levé et atten
d o n s la décis ion des c o m m i s s i o n s . 

On aura remarqué les demandes d'autorisa
t ion d'ouverture de rues. 11 y en eut deux. 
M. Henri Coppin , consei l ler munic ipal , s e 
propose de relier les rues de Roncq et du Ma
réchal Brune : d'autres propriétaires font u n e 
percée entre les rues du Dlanc-Sec.u et du 
C o n g o . Nature l lement avant de promer.rc le 
c l a s s e m e n t de ces rues dans le réseau urbain , 
le service de voirie e x i g e qu'elles so ient ache
vées , bordées , pavées , aqueduquées . 

U n e assez longue d iscuss ion s'est produite 
à propos des subvent ions aux fêtes de quar
tiers. Le cas était ép ineux pour l 'administra
tion qui vient, pas plus tard qu'hier , de don
ner IOOO francs à la Fanfare du Point-Central 
pour sa fête jubilaire rehaussée d un fest ival 
et qui apportait un refus ca tégor ique à toutes 
les nouvel les d e m a n d e s de subvent ions dont' 
el le est sa is ie , entre autres par l 'Harmonie 
« L a Fraternel le » qui à son tour va célébrer 
sous peu son 25* anniversaire . L e rapporteur 
eut beau justif ier la faveur accordée à ta •*•» 
mière soc iété en s'appuyant sur îles ciWBanv 
tances particulières ; les conse i l l ers n'i n p r » 
testèrent pas m o i n s contre la partial/ ,» de la 
mesure r igoureuse réservée aux autres. ' e 
débat n'est pas é p u i s é , b ien sûr, o n y revien
dra. 

Peu après cette d i s c u s s i o n , le ca lme le plus 
complet étant revenu, on s'aperçut tout a coup 
que l ' a s semblée était e n minor i té ; des consei l 
lers avaient filé doucement sans rien dire. Heu
reusement on put en retrouver un qui fumait 
une bonne pipe dans l es couloirs et qui se 
dévoua pour facil iter la reprise de la séance. 

On put alors entamer la lecture d'un long 
rapport sur le différend ex is tant entre la So
ciété l 'Energ ie électrique et la vil le de Tour
c o i n g , lecture rapide, où les conse i l l ers ne 
durent p a s comprendre grand c h o s e , car M. 
Martin ne rés is ta pas au désir de protester. 
Après cela , on lut un autre rapport constatant 
que la Vi l le de T o u r c o i n g est incapable de 
fournir l ' énerg ie électrique Si cer ta ins indus
triels , si bien que ceux-ci d e m a n d e n t a se 
fournir e u x - m ê m e s . Comment aurait-on pu 
refuser l 'autorisat ion demandée ? 

L'ordre du jour arrivait à épui sement et |« 
m o n c e a u des paperasses e n c h e m i s e diminuait 
sur le bureau du prés ident , quand pour 1* 
seconde fois , l es conse i l l ers se comptèrent . Ils 
n'étaient plus qu'une b o n n e quinzaine. Quel
qu'un courut après M. Deswaz ières disparu, 
m a i s revint bredouil le. Faute de quorum, on 
fut bien o b l i g é de lever l a séance . Est-ce que 
nos édi les se dés intéresseraient de leur man
d a t ? 

dempr.de

